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question est tout simple, il consite à .répan-
dre sur les melous et les concombres des
cendres de charbon; (ette cendre silit
pouîr les détruir,. -Qnat aux choux, ils
out cette année le mtéino enemi que ces
aiées dernières, les vers. Un 3M. Chan-
dier, bon agriculteur, dit à ce sujet de cou-
p10r nU des 1eI!îs inférietrs du choux
et de l'cu Couvrir. cil ayunt soin de ha po-
ser sans dessus dessous. Le lendeinain.
on enlève de bonne heure le matin cette
fcuille suwerooso,.et les vers du clioix s'y
trouvent presque tois. Nous ne savons pas
jusqu'à quel point ces recettes peuvent con-
venir ; non les donnons telles que nous
les tronvous, en engageant nos lecteurs à
s'en servir et à nous faire connaitre Cio
temps et lieu quel succès ils auront obtenu.

Bien des fois déjà nous avons-rcnarqué
que nos correspondants n'augnmentent pas,
et que ceux d'entre nos cultivateurs des
Campagnes, qui sont cn état dO nous en-
voyer des renseignements itiles, ne s'en
donnent pas la peine,- et senlent prendre
peu d'intérêt à l'amélioration dc notre agri-
culture, et s'occuper fort peu d la prospé-
riti génbrale et du proAs des mnasses.
Cette renarque nous sou ies oblig de la
faire encore à l'heure qu'il est. C'est pou'r
nous un pénible devoir que celui de faire
un pareil reproche, mais nous croyons eu-
penduit qu'il est utilo de le faire encore
tnuo Ibis, parce qu'il pourra peut-être ré-
veiller Pactivité de quelques-us, et d'en-
guger d'autres a se imettre à l'iuv ti u
défaut de leurs alnés. Il nous est en efret
impossible do ne pas croire que si Pon avait
soin de nous tenir nu courant des amélio-
rations et des progrès de Pagriculture daus
un grand nomlre de localités du. pays, ce
ne fût là un puissant moyen d'amener par
dc près des' changements essentiels dans
certaines branclies de la. profssioû agrico-
le. Nous ne Sommos pas settl à le croire,

et C'est ce qui nons engage à résister da-
vantago sur ce point. Nous voyons les pre-
iirs agrieuteurs du payâ nous repieter la

nième ehe;se, et d'nilleurs nous avons pour
nous cou lrlmîer dans ette erovauce l'xem-
ple du nes industrieux voisins du Suid. Nous
sommaes tumnoilnstous les jours de leur ro-
rs et de leur pro.spérilê conument no

pas nuttribuer lin ai beau siltnt n oci
tés, aux jouîrmnux (uPgriculture ? Ces so-
ciétés et ecsmjaurnaux y rot e efi'et fort
encouragés, et on se donne la peine de leu r
envoyer tous les rensrignements lossiblès
et utiles. Nous espérons pour n:otre part
que cette nuivelle remarque flera réfléchir
quilques-ur.s de nos cffuivatcurs les plusinstruits et les plus int'elligents, et les enl
gagera sacquitter de ce devoir envers
nons. Nenis disons drvoir ; cr nous soin-
mes de ces hommes qui penscant ql ne
suffit pas polir un agriCe Iutur capall et is
truit d'enîsentenccr ses terres et de fnl re
ue abondante récolte ; 'e n'est là qu une
paitie de son devoir. 1 a encore travail 1
1er à l'ensemeneeunt et l récolte êné-
rale. Or, le moyen de parvenir à ce but,
U'est celui que nons velions d'indiqueir tout
à Plheure. Ce moyen, nous le répetonis et
lions cin avons la conîane, sera suivipar
ni nous car le mot de rétrde ne se-
ble plaire personnepar l ten s
court, et peut-ôtre sans cel, devr it-il re-
cevoir une appli.etion immedliaéinte.
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